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D'UN SIGNE CERTAIN ET IMMÉDIAT 



DE LA 



MORT RÉELLE 



Il est, pour constater la mort, des signes prochains 
et des signes éloignés, des signes probables et des 
signes certains; malheureusement, jusqu*alors, qui dit 
signe certain dit signe éloigné ; ceux de la première 
catégorie sont plus ou moins vagues tels qu*on les envi- 
sage et Ton peut mourir entre leur détermination indé- 
cise et Fapparilion des autres. Quand vient la putréfac- 
tion , il n'est plus à douter^ mais en attendant on eut pu 
quelquefois donner des soins utiles et continuer des 
manœuvres salutaires. 

Giterai-je ces cas malheureux d'individus enterrés 
vifs, je le crois inutile, ils sont connus de tous, peut- 
être même en a-t-on exagéré le nombre. Quoiqu'il en 
soit , un philantrope effrayé des horreurs de cette sta^ 
tistique funèbre, M. le marquis d*Ourches, a voulu 
contribuer, pour sa part, à mettre un terme aux chances 
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d uihumaiions précipilées, en demandant dn signe cer- 
iaia de mort, absolument indéniable ei non tardif. 
ijéée^t grande et belle, appuyée sur des intentions 
d'elle générosité princiëre; sans doute des moyens 
noïlfeaux seront indiqués eu grand nombre , nous 
allons exposer le nôtr«. 

Le cerveau , le cœur et le veniricule sont le trium- 
\irat^:Je4i^ied de la vie, disait Dordeu, et Taclion de 
Tun de^^es (rots organes est essentiellement nécessaire à 
«elle des deux autres. Quai^l l'un cesse entièrement 
iSagir, les autres ne sauraient continuer à être en acti-^ 
^é; et, comme ils sont les trois centres où viennent 
aboutir tous les phénomènes secondaires des deux vies^ 
ees phénomènes s interrompent inévitablement aussi, 
«tlo mort f éuérsile arrive, écrivait Bichat. 

Oh meurt par ta cerneau , Ica pnumows ou U eœur. 

L'un ou Tautro de ces afipareils, étant plus ou 
mtm» le^^nt de départ de la cessation dts actes vi- 
taux , féâgft wr les deux autres qui succpmbent faiite 
du premier. Si donc le cerveau n envoie pas d'influx 
iterveux , le jSbOomôn ne respire plus , le cœur ne bat 
plus ,* si te pogipjip ^l^se de fonctionner, le cœur se 
ciiiiiraeieipd s^il&^ûifltienee du sang qui a subi une 
bénuitose i^eoiaf^éte, puis s'arrête ; de son cètë le eer-* 
veau est pi^ralysè en labsence de son stimuhts^; enfin, 
si la lUiNrt vient du eœur, la eorrèlatt(m sobsiste de 
m&me. ^B& Iaks bien connus et adnEUs par tous, passés 
eu quelqi^eswte dans le domaine public, permettent 
d'afflnBcr que si Ton arrive à constater la mori de rtm 



Digitized by VjOOQIC 



— 5 — 

des trois grands syslèmes : ûerveux, respiraloVrc ou 
circulatoire, la mort du tout est établie. 

Si Ton voulait s arrêter à I appareil cèrébro-spiualy 
pour connaître s'il vit ou non, »H peut être réveillé on 
s'il esi Ivien mon, il faudrait saisir TiftAuX ûerveux oit 
causlater son abseftce, voir s'il dévie ou ne dévie ;pas 
une aiguille d'aimant, s'il permet des eooU^aeCiofis mus- 
culaires ou si Itur production n'est plus possible. Le 
problème serait délicat à résoudre, l'instrument à Ima^ 
pilier, complexe et coûteux sans doute, la éeptUude 
hisserait encore et malgré tout quelque chose à désirer. 
Les poumons et leur foncfionnement ne paraissent 
|>as d'utt accès plus facile : la resptiralion petit èlre si 
faible qu'on ne découvre |)as la moindre trace non- 
seulement de mouvements j mais <lù plus léger siouffle, 
que si Ion imaginait un tâbe plongeant dans: un flacon 
d'eau de rhaux d'une part, et dans la trachée d'autre 
part , il arriverait que le résultat négalif laisserait du 
doute : cet instrument, ou un autre, pouvant être mal 
appliqué, la réaction iiicertaine et rex{)fration tro{) 
faible pour arriver au réactif. 

Ces vues àccess. ires et que je ne veux discuter pl»s 
longuement me perrâellent de dire que sur les trois 
-eeulres de vie, il en est deux d'un abord difficile, im- 
possible même quand il s*agil d'apprécier un filet de 
vie ou la mort réelle. . . . , 

En présence du troisième, je crois la science moins 
désarmée , je la vois au contraire très ù même de colis- 
tier si le ee&ur vil, sHI sommeille ou s'it^t mort. Qiti 
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dit cœur, dît circulation, c'est à celle-ci que je m'a- 
dresse ; le propulseur n'étant guère plus accessible à 
nos invesligalions directes que le cerveau et le poumon, 
voyons les artères. Lorsqu'on cherche la solution du 
problème de la vie ou divla mort d'un homme, on va 
droit au pouls, de celui-ci au cœur, on ausculte, on 
làte, pas de battement sous les doigts, pas de bruit ù 
l'oreille, c'est fini Mais on peut douter encore, de son 
tact, de son ouïe, il y a grande probabilité, mais non 
pas cerlitude absolue et je propose, en réponse au dé- 
sir de M. le marquis d'Ourches, une manière certaine 
et indubitable de reconnaître la mort réelle, sans élec- 
tricité ni galvanisme et par un procédé qui exigerait 
rintervention d'un homme de lart, l'application de 
connaissances, l'usage d'instruments qui ne sont pas à 
la portée de tout le monde : la dénudalion et la section 
d'une artère, la temporale superficielle par exemple. 

Larlère vidcy le cœur est mort; le cœur nwri, (oui 
l'homme a cessé de vivre. 

Ce qu'il y a d'avantageux dans cette considération , 
c'est que le phénomène se produit aussitôt a la mort, il 
ne donne pas à attendre et tant qu'il ne s'est pas Hion- 
tré, on peut encore chercher à ranimer la vie ; dès 
qu'il apparaît au contraire, on peut abandonner le 
malade qui n'est plus qu'un cadavre. 

J'ai choisi la temporale, parce qu'elle est très-super- 
ficielle; qu*il est impossible de la manquer; qu'elle est 
une des moins rétractiles, si bien que même en la sec- 
tionnant il n'est pas à craindre de la retrouver diflici- 
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icmenly en cas de vie; enfln qu'elle n'est voisine d'art- 
eun organe dont la lésion serait dangereuse. 

Située au devant du pavillon de Toreille, sous la |>exiu 
et le fascia superficialis , accompagnée d'une veine en 
dehors et marchant dans une direction parallèle au bord 
antérieur du pavillon , on tombe immédiatement sur le 
trajet quelle suit^^n faisant une incision perpendicu- 
laire ù rhélix. 

L artère découverte, on constate d abord sa couleur 
jaune comme orangé sur le cadavre, tandis que sur le 
vivant elle se confond presque avec les tissus d'ajen- 
tour ; les battements ont cessé et pour peu qu'ils per* 
sistent, on les voit encore quand on ne pourrait plus 
les percevoir avec la pulpe des doigts. Il faudra néan- 
mmns attendre quelque temps, parce qu'il arrive qu'une 
artère mise à nu ce^se parfois de battre sous l'action de 
l'air avec lequel elle se trouve brusquement en rapport. 
Si OH l'incise elle devient béante, contient très-rare-- 
ment du sang et toujours en très-petite quantité, ne 
jaillissant pas, et quand il s'est écoulé en bavant, il 
n'en revient pas d'autre. Si, par hasard, il existe des 
caillots, signe de mort déjà, on les fait sortir en pres- 
sant de bas en haut et la circulation ne reprend pus 
son cours. 

Si le sang jaillit, (ce à quoi l'on ne devrait pas être 
exposé à cause des battements visibles et qui arrête- 
raient au moment d'inciser l'artère) , il sera facile de 
mailriser l'hémorrhagie , comme on faisait autrefois 
dans l'artcriotomie : une compresse triangulaire sur 
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chaque boul et un bandage en fro!ide, au besoin la iiga- 
(ure qu*on aura toute prête à Tavance. On pourra vcMr 
les deux lemporales, et la vacuilo de ces vaisseaux fera, 
sans restriction, sans doute possible, avectoulela cer- 
titude désirable affirmer la mort récîlc. 

Le chirurgien Foubert avait eu une idée se rsippro* 
chant de celle que je propose, il pratiquait une incision 
entre deux côlcs, à gauche, et portait un doigt sur le 
cœur pour s assurer s'il ne se conlractait pas encore. 
Mais ce procédé n'est pas sans offrir des dangers, n'a 
pas !e degré de ceHitude de la constatation de visu de la 
cessation du mouvement circnlatoire, et ne vaut en 
somuie pas beaucoup nûeux que Tauscultation. 

Tous les médecins seront à même d'opérer cette re- 
cherche analomique, chose souvent impossible s'il 
fallait un instrument spécial pour recont^ailre le décès 
par élcclriciié, galvanisme ou réactif ((^uelconque ; il y 
suffira d'un bistouri el d'une piirce. que tout praticien 
porte constamment sur lui. 

Il est évident que mon intention n'est pas qu'on em- 
ploie ce moyen à tort et à travers sans avoir déjà les 
signes immédiats de la mort ; absence de respiration, 
battements du cœur imperceptibles à rorcille, pàlenr 
de la face, etc. C'est quand le méd cin dit en se basani 
sur ces caractères : l'homme est mort, quand on est sur 
Je point d'abandonner le cadavre que l'on doit pratiquer 
I artériotomie indiquée. 

Vous dou!ez, donnez les soins convenables; la mort 
s'afiij*me, constatez-la sans réplique par la vacuité des 
artères. 
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Si Ton ol)j(*clait, contre la valeur de noire signe, que 
le cœur peut être tellement affaibli dans son action , 
(|u*il ne lui reste plus a>sez de force pour pousser le 
sang dans les vaisseaux de la surface du corps, il serait 
à répondre qu alors, s'il n*a pas la force d'envoyer du 
sang à la tempe, au poignet, etc., il ne pourra non plus 
en pousser jusquau cerveau qui mourra exsangue et le 
tout avec lui. 

Je dirai donc en concluant que, pour s'assurer de la 
mort, tout en restant dans les limites d'une recherche 
j)rudi^n(e , il faut : 

1^ Mettre à nu une artère, la temporale superficielle 
ou telle autre ; 

2'* Constater sa couleur, son plus ou moins d'apla- 
tissement, la trace de pulsation ; 

S'' L'inciser et attendre cinq ou dix minutes ; 

i"* De peur d'embarras local dans la circulation de 
l'artère, en voir une autre, du côté opposé ; 

5" Ayant constaté qu'elles sont vides et béantes, 
affirmer lu mort. 
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